
51 offres

MARCHÉ DU TRAVAIL Dans un monde hypercompétitif, la place des femmes 
au sein de l’économie et de l’entreprise n’est pas suffisamment valorisée. 

Il faut oser la carrière au féminin
L’exigence de retour sur inves-

tissement et de productivité du 
travail va en s’accroissant. Les 
employeurs calculent scrupu-
leusement le risque de «man-
que à gagner» au moment d’en-
gager un collaborateur. Dans ce 
contexte, les femmes sont de 
facto défavorisées vis-à-vis de 
leurs collègues masculins. 

Toute femme est potentielle-
ment une mère. Dans la société 
telle qu’elle est organisée, ce sta-
tut péjore de facto les perspecti-
ves de carrière professionnelle: 
organisation de réunions tardi-
ves impossible, difficultés liées 
au manque de structures et aux 
coûts astronomiques dans le 
système des gardes d’enfants, 
problèmes de garde d’enfants 
malades… 

Les femmes s’exposent à «la 
double peine» du stress au tra-
vail et du challenge permanent 
de la conciliation avec leurs res-
ponsabilités familiales et éduca-
tives. Tout cela a un impact néga-
tif sur les possibilités de 
développement de carrière. 

Une inégalité  
parfaitement assimilée 
Il est entendu que les femmes 

sont parfois mal à l’aise face à la 
compétition, car elles préfèrent 

«arranger» quand c’est possible 
et renoncer aux choses qui leur 
paraissent mineures. Elles pren-
nent également moins de ris-
ques, ce qui peut les pénaliser 
parfois dans leur parcours pro-
fessionnel et personnel. On dit 
même que les femmes consa-
crent moins de temps à s’infor-
mer sur les opportunités et les 
évolutions professionnelles, à 
faire valoir leurs compétences ou 
encore à se constituer un réseau. 

Une femme qui pense ne pas 
posséder au moins 80% des exi-
gences pré-requises d’une offre 
d’emploi ne postulera pas, au 
contraire d’un homme qui en-
verra sa candidature, même s’il 
ne correspond qu’à moitié au 
profil du poste. 

Les femmes savent qu’au fond, 
pour prétendre aux mêmes 
chances professionnelles que 
les hommes, elles doivent da-
vantage faire leurs preuves et 
surtout qu’en cas d’échec, elles 
risquent de s’entendre repro-
cher de s’être lancées sans avoir 
fourni tous les efforts et les ga-
ranties indispensables. Ce qui 
pousse ces talents féminins à 
parfois jeter l’éponge et à renon-
cer à valoriser pleinement leurs 
qualifications et leurs compé-
tences, voire même à quitter le 

marché du travail. Le monde 
professionnel renvoie souvent 
aux femmes des messages néga-
tifs et peu encourageants. Celles 

qui osent affirmer une volonté 
de développement profession-
nel ou qui affichent leur désir de 
«grimper» dans la hiérarchie 

suscitent de la méfiance, autant 
de la part de leurs collègues 
masculins que féminins. 

Une femme qui s’affirme ou se 
met en colère sera perçue 
comme une personne arrogante 
ou dépassée, incompétente. Les 
pressions et les stéréotypes 
qu’elles subissent les conduisent 
à ne pas se sentir à l’aise ou à leur 
place dans les tâches ou fonc-
tions traditionnellement mas-
culines. Dans ces conditions, 
l’estime de soi et l’affirmation 
des femmes se désagrègent. 

Pas de fatalité, une prise 
de conscience! 
Cette situation conduit à un 

formidable gâchis pour les fem-
mes, les entreprises et la société 
en général. Au lieu de se poser la 
question de ce que l’engage-
ment d’une femme peut leur 
coûter en termes de rentabilité, 
les employeurs devraient s’in-
terroger sur ce que les femmes 
apportent: elles ont un système 
de valeurs qui se soucie d’avan-
tage des autres, de l’ouverture et 
du partage. Cet apport doit être 
valorisé, et cela a un prix. 

La société et le fonctionne-
ment des entreprises doivent 
être réorganisés de façon à per-
mettre aux talents féminins 

d’assumer leurs responsabilités 
professionnelles tout en s’épa-
nouissant dans leurs rôles de 
femme et/ou mère. Et leurs 
conjoints ont à assumer leur 
part de responsabilité dans ce 
processus. 

Les femmes doivent prendre 
conscience qu’une carrière au 
féminin n’est pas linéaire. Elles 
doivent regagner leur estime 
d’elles-mêmes, apprendre à s’af-
firmer, à négocier, à valoriser 
leurs compétences, notamment 
par la pratique généralisée du 
bilan de compétences. 

DAVID GIRARDIER 
CAP - Conseil & Accompagnement 

professionnel 
Femme et Travail

Les femmes doivent faire reconnaître leurs compétences. ARCHIVES

AMBITIONS LÉGITIMES 

Mesdames: 

– N’ayez pas peur ni honte de vos 

ambitions, elles sont légitimes. 

– Identifiez vos compétences et 

osez les valoriser. 

– N’attendez pas de satisfaire tous 

les critères d’un profil de poste mis 

au concours avant de postuler. 

– Réfléchissez avant de prendre un 

poste pour lequel vous êtes surqua-

lifiée sous prétexte qu’il offre l’avan-

tage d’être à temps partiel.
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EN LIGNE

TROUVEZ LE JOB QUI VOUS CONVIENT.


